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Chez les Acadiens Dernières nouvelles
de la guerre

E: La réponse allemande
Berlin, 31.—L’Allemagne 

ne donnera pas sa décision fi
nale au sujet de la destruction 
du “Lusitania’’ tant qu’elle 
n ’aura paS reçu des Etats-U
nis une réponse à la note de 
Herr Von Jagow donnée à 
l’ambassadeur Gerard en ré- 

un coi r ponse à la note américaine re
çue par le gouvernement alle
mand le 15 de mat.

Dans sa réponse le gouver
nement allenand déclare que 
ce n ’est pas son intention de 
faire un mauvais partiaux na
vires neutres qui seront dans 
le zône de guerre et qui n’au
ront par commis d'actes d’hos
tilité ; qu’une enquête a été 
faite sur les circonstances des 
attaques contre les vaisseaux 
américains “Cushing” et 
“Guuflight’’ et corn me ce n’est 
pas la faute des vaisseaux 
l’Allemagne paiera nue in- 
d.mnité.

La réponse insiste au sujet 
du “Lusitania’ ’ que ce vais
seau était armé et portait une 
grande quantité de munitions. 
Le sous-marin a agit à son 
corps défendant en . coulant 
avec ses moyens à sa disposi 
tion, ce vaisseau, parce qu’il 
s'agissait de protéger les sol
dats allemands en détruisant 
les munitions destinées à l’en 
nenii.

Londres, 1er.—Les, troupes 
anglaises s’avancent du côté 
de Saint-Julien, suivant un 
message du correspondant du 
“ Daily Mail ” dans le nord 
de la France.

La ligne allemande est fort 
affaiblie, dit-on, et cède au 
nord-est d’Y près devant de 
vigoureuses attaques que pré
cède un bombardement effec
tif des tranchées.Les ennemis 
ont fait des efforts désespérés 
pour conserver teuis positions, 
et ils ont reçu instruction des 
quartiers-généraux, dit-on, de 
tenir bon, coûte que coûte.

Le terrain enlevé par les 
casques à pointe, il y a un 
mois est graduellement con
quis à divers endroits, dit le 
correspondant. La résistance 
est désespérée. La ligue des 
Teutons présente maintenant 
l’aspect d'une série irrégulière 
de forts érigés à la hâte, près-" 
que tout le long de la voie en
tre Yprès et Dixmnde. 

Bulletin de Paris 
Paris, ter, (2.40).—Bulletin 

officiel de cet après-midi :
Un violent engagement a eu 

lieu, hier soir, dans la région 
au nord d’Arras.

A l’est du chemin menant 
d’Aix-Nouletteà Souèhez,nous 
nous sommes avancés dans un 
bosquet, où un corps-à-corps 
s’engagea au cours duquel 
nous avons tu l'avantage.

Sur le plateau situé à lest 
de Notre-Dame de Lorette, 
nous nous sommes emparés 
d’un ouvrage teuton.

Un très violent combat se 
développa dans le voisinage 
delà raffinerie de sucre de Soli
citez, au cours duquel nous a- 
vons fait environ 60 prison
niers’.

CARTES D'AFFAIRES

▼ Casier Postal “S" Tél. 18-47

MAX. D. CORMIER
B. A.

Avocat, Notaire Public 
Edmundston,

CJést aujourd’hui que s’ouvre,à jointe â l’Eglise (Church 
H*), N.-E., le congrès pédagogique acadien. Ces congrès 

—car l’on en est déjà au quatre ou cinquième—sont l’une 
des manifestations les plus intéressantes de la vitalité aca
dienne. Us n'ont apcun caractère officiel, ils sont unique
ment le fait de l'initiative privée et tendent précisément à 
compléter l’action des congrès officiels. Instituteurs et ins
titutrices s’y rendent à leurs frais et discutent, sous les re
gards des parents, les plus efficaces moyens d’améliorer les 
écoles acadiennes. La réunion participe à la fois du congrès 
pédagogique et de la fête nationale. En fait, l’idée qui do
mine et informe la réunion, c’est le progrès de la race, le 
maintien de ses traditions par l’école.

Nous ne savons pas assez l’effort énorme qu'ont fait,que 
font encore les Acadiens pour s’assurer une place au soleil. 
Ils ont repris possession déjà d’utae partie de ce sol d’où 
leurs ancêtres avaient été si brutalement chassés, leur forte 
natalité leur permet d’étendre chaque jour lent action et leurs 
domaines, mais ils-veulent avoir, avec le nombre, la culture 
intellectuelle et la pleine conscience de leur passé et de leui 
avenir.

Poi
N. RBaron Allemand ->Frlla. ”

D’après la dépêche les Ita
liens continuent leur marche 
vers Trente. Après 
combat près du lac Idro, ils 
ont pris plusieurs lignes re
tranchées des ennemis, mal
gré une grande résistance. De 
puis ltindj, ils sont en posses
sion de Storo et de Riva là où 
le Tyrol et Tretin se rejoi
gnent.

Sur tout lé front 'à partir 
d’An grès à Arras, le duel 
d’artillerie a été particulière
ment violent Sur le sommet 
de la forêt de Le Prêtre, notre 
dernière attaque nous a per
mis de nous rendre jusqu’à la 
route de Defey en Hay à 
Norroy. Nous avons pris 150 
prisonniers, dont plusieurs of 
liciers.

En Alsace nous avons avau 
cé de plusieurs tentâmes de 
mètres sur la montagne de 
Scliepfenrith. ”

Bulletin Français
Paris, 29—La communica

tion officielle suivante a été 
publié hier :

“Les troupes anglaises ont 
fait des progrès dan* la direc
tion de La Bassée. L’euneiui 
a continué à livrer des contre- 
attaques avec une violence 
toujours croissante près d’An- 
gres. Il est venu à l’assaut 
cinq fois durant la journée, 
mais chaque fois, il a été re
poussé. Ainsi durant une jour
née,les Allemands ont attaqué 
sept fois, mais notre infanterie 
et notre artillerie leur a rendu 
un succès impossible.

“Nous maintenons entière
ment nos positions malgré les 
attaques ennemies.

“Nous avons 'avancé d« 
quelques centaines de mètres 
au nord d’Ecurie.”

Victoires Italiennes

arrêté a OttawaE-":
■ite A. Mi CHÀMBERLAND

Ottawa, 28.—^’inspecteur 
de la police du Canada Par
kinson a arrêté, hier, sous l’ac 
eùsàtion d’espionnage, le ba
ron von Poleuz, qui durant les 
3 dernières années, a investi 
des fonds à Cobalt. Il était 
bien connu dans les cercles 
de Montréal et de Québec, et 
dans les clubs militaires fré
quentés par les officiers et les 
soldats réguliers.

Les Allemands
ont été repoussés

par les Russes
Berlin, viâ Londres, 28, 

(3.30). — Le bulletin officiel 
l'aujotird, hui signale un re
vers que les Russes ont fait 
subir aux ennemis dans le

в. a. .
AVOCAT, NOT «IBS PUBLIC 

Bureau : Grand Falls 
St-Léonard, tous les jeudis de cha

que semaine
Anderson Siding le 15 de chaqre 

mois.
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RIO H. LAPORTE
Médecin-Chii urgiei:

Edmundston. N. B-:-

Casier Posta! “S" Tél. 46
A M. 8ORMANY, M. D.

Fr - Médecin-Chirurgien 
Edmundston, N. B. -

J. A. GUY, IM. D.
Médecin-Chirurgien

J’ai rarement, pour ma part, entendu quelque chose dt
plus émouvant que 1p. brève conférence, débitée avec quelque
gène, par une petite institutrice du voisinage de Bouctouche
et qui traçait les grandes lignes d’une leçon d’histoire et de
géographie locale.-A deux pas d’ici, disait-elle, et je le rap- ^^le centre de VcalSe!

pelle à mes élèves,les dernières troupes françaises firent leur rl , ,,, * rt. . . Il y est dit que les Moscovi-suprême effort... A tel autre endroit, les Acadiens errèrent . , , . . , c. .
dans les bois.... Quelle incomparable leçon de force, de cou- sur?a riv" Jfuche de \7Zl 
rage et d énergie que cette histoire du peuple-martyr ! re_ ont refo*lë ,es Allemands

Et il faut l’entendre, non pas seulement de la reconqué- et leur 0nt enlevé 6 canons, 
te du sol, mais de l’ascension sociale. Songez qu’il y a moins Suivant le communiqué, des 
de cinquante ans, il n’y avait pas en Acadie un seul avocat troupes considérables ne dé- 
de sang français, que le premier collège acadien n’a guère fendaient- pas les positions 
plus d’un demi-siècle d'existence. Trois collèges classiques, teutonnes.
Memri|nicoot, l’aîné, Caraquette et Pointe à l’Eglise, per- 

_ niettedt aujourd’hui la formation d’une élite ; une société 
puissante, l'Assomption, a fondé une caisse qui permet 
•jeunes gens de talent de faire leurs études. L’accession d’A- 
cadiens aux plus hautes sphères religieuses et civiles est ve
nue affirmer la renaissance de leur nationalité. Les paroisses 
en même temps se fortifient et l’on s’efforce d'améliorer hy> 
systèmes de culture, d’ouvrir de nouvelles terres, d’a^Seoii 
enfin sur les plus fortes assises l’avenir du gboupe ft 
acadien.

Edmundston, N. H

m DR Z. VEZINA
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité :
•reilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

F,’aaC4»iUC, P.Q.
Tél. kamouraska, N0. 32s 
Tél. National 

Heures de Bureau :

1

Éür-. -

: ’
Maladies des yeux.

i?
“ 519*r 10 hrs à 11.30 lira a. ni. 

2 lire à 5 bra p. ni.s Чоіг : 7 A A P.M.

Téléphone, 18

J. A. RATTEYBulletin Russe
Rétrograde, 29.—La com

munication officielle suivante 
a été publiée hier :

“ Dans la région de Shali, 
uos troupes ont pris la posi
tion fortifiée de Bubie, pre
nant plus d’uu millier de pri
sonniers. ' »

“Il y a eu de gros combats 
sur la basse Dubysâ,

“En Galacie le combat sur 
la San se continué avec la mê
me violence. La nuit du 27 
nos troupes ont commencé 
une offensive énergique con
tre les positions ennemies au 
nord et à l’est de Sieniawa, 
infligeant à l’ennemi de gran
des pertes.

“ Dans le cours de la jour
née nous avons pris les forti
fications ennemis du front de 
P.gany oû le troisième corps
caucasien a capturé б.осо lement à 650)000 avec Süixan. 
Autr.clt.ew et quelques ca- te-di^Uwies. Les pertes de
BO“ NU ■ el’^^^Wf uiille tués, trois

Néanmoinss 1 ennemi en mi|*BTet mille prison- 
force a réussi a gagner „du uie« 
terrain sur les deqx rives de . . _ . . _
la San à l est de Dadymno. . Г I*' , ,“X

* D'après les dernières in- Ж*Шеи‘* 0nt lancéd,x 

formations le troisième corps 
d’armée du. Caucase durant 
la nuit du 27 a pris Sieniawa 
d,assaut, prenant un autre 
millier de prisonniers. ” .

tMédecin-Vétérinaire
Edmvndhton,'•V aux N. B

F Casier Postal, 8
JOHN J. DAIGLE

MAHDHAND GENERAL

Téléphone
I’

Edmundston, N. B.

FIRMIN MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard,

mcc-

N. B.* * *

1 Nous Pavons dit' souvent, mais l’on nous permettra de 
le répéter encore : les Canadiens-français du Québec 
raient entretenir avec leurs compatriotes d'Acadie de trop 
fréquentes et de trop cordiales relations. Tout nous y invi
te, la communauté du sang, des croyances et des intérêts. 
C'est uniquement en s’appuyant les uns sur les autres, en 
resnectant scrupuleusement leurs traditions et leurs aspiri - 
lions particulières, que les groupes françaisidu Canada 
ront donner leur pleine valeur et s'assurer toute la place 
qui leur revient légitimement dans notre pays. Ajoutonsqite 
chaque groupe a le deyoir exprès de bien apprendre son his- 

- toire, de le faite connaître, d’appuyer sur le culte de la peti
te patrie son dévouement à la race et à la. grande patrie.

Nous sommes heureùx de constater que (’Association de 
la Jeunesse, qui a tant fait pour développer et accentuer le 
sentiment de la solidarité nationale, veut cette année consa
cré une séance spéciale aux questions acadiennes.

Ce sera le moyen ne mieux faire connaître nos frères de 
là-bas, le moyen aussi d’acquitter une part de notre, dette de 
reconnaissance, car ils ont noblement marqué leur trace dans 
l’histoire même de notre province.
Le Devoir

A E- THIBAULTm
m ne sau- MARCHAND DE MEUBLES

Assortiment complet

m N. REdmundston,

J. A. DAICLE
HOTE!. LIER

Anderson Siding, n a -
: :sa«-

!

SIW VICTORIA HOTELGenève viâ Paris, 31.—Les 
trbiipes italiennes ont occupé 
Val Qagna, dit une dépêche 
de Laibach. Les troupes au
trichiennes se chiffrent actuçl-

m Rite Victoria
I

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageure.

S. /. BERNARD, 
bdmnudston, N. B№4

S.’
4>

№
L’ON ION MUTUELLEneuf bombes mercredi sur 

l’aérodrorne de Gontrode au 
sud-est de Qand, détçiisant 
l’aérodrome. Quarante-quatre 
soldats allemands ont été tués 
et trente blessés.

Genève, Suisse, 31. — Des 
nouvelles de Belgiade portent 
que l'armée serbe a été réor
ganisée et a l’intention de 
prendre l’offensive pouf aider 
les - Italiens. I c gouverne
ment suisse .a décidé aujour
d’hui de mobiliser là première

Orner HÉROUX.
Compagnie d’Assurance snr 

la Vie. «-

IlClair, N. B. Nord. On n’ente ml ferler qtte dt 
ce^a tt si le temps e-t favorable It 
contingent de Clair vaêtre très con
sidérable.

PORTLAND, :-: Maine mmKinlllli- ,-n IW48 ’

Actif, plus de $19,000.000 
Dépôt au Gouver
nement à Ottawa $1,762000

M. le curé est allé dire la messe à 
St Hilaire dimanche dernier. Nous 
avons hôte que St-Hilaire ait son 
caré afin que nous prissions avoir 
la messe tous les dimanches.

Les Italiens a Trente
Genève, 29.—Un combat 

féroce au cours duquel les sol
dats ont sonvenf fait usage de 
la baïonnette a été livré au 
sud ouest de Goritz, le 27, d’a
près une dépêche à la “ Tri
bune de Genève. ”

“Une colonne d’approvi- et la seconde divisfou de réser- 
sionnemeiit est tombée entre
les mains des Italien» près de hommes.

• * • .
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1-е docteur Sormsny et M. A. E 

Thibault d'Ediunniiston étaient en 
visite à Clair en auto lundi der
nier.

A. P. LABBJE,
Gérant

X Agence : Fo*T Kent, Haine 
Résidence : Edmundston, N.B.

N'oublions pas qne e'est les 1 fi, 
17 et 1S juin que ce pélériuage au
ra lieu.

ri-: . ••+ *Abonnez-vous au

/T^adau/asKa’' A l’exception des liens dn maria
ge, les femmes portent tout de plus 
eu plus séné.

Le temps approche pour le péié 
linage ô 'la Bonne Ste Anne du

ve qui compte environ 70,000*<
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[POUR LES CULTIVATEURS]
І verts. La ration d'hiver se compose 
! cVensillage, de foin, de drêche de 
j brasserie, de gluten et de farine de 
graine de coton. •
J. C. P. West Brome Q»é.--Don

ne un peu de grain (avoine, recou
pe, son, farine de maïs, petit son et 
schumacker) quand l’herbe 
rnetice à se faire rare. A partir du 
milieu de juillet donne des bourra
ges verts,—pois, avoine et orge,— 
plus tard du blé d’Inde vert. La 
ration d’hiver se compose de 30 
livres d’ensilage, de racines, de 
foin de trèfle, d’avoine et de blé 
d’Inde moulus ou de son et de 
grain.

Institut agricole, Oka, Que.— 
On 11e donne aucun grain taudis 
que les vaches sont au pâturage 
mais quand l’herbe se fait rare, 
fournit de l’avoine verte, des pois, 
des vesces, de la luzerne et de la 
navette. -La rair.cn d’hiver est la 
suivante, 25 livres d’ensilage, 20 
livres de betteraves fourragères, 12 
livres de luzerne, 3 livres de son4, 
2 livres d’avoine, 2 livres d’orgs, t 
livre de tourteaux de lin.

N. L. St Patti l’Ermite) Que.-^- 
Les vaches n’ont qü.* l’herbe de 
pâturage jusqu’au mois d’août ( à 
cettte époque on donne eu plus du 
blé-dinde et d’autres fourrages 
verts. En hiver elles reçoivent par 
tête, 8 livres de foin et de paille, un 
mélange de 10 livres, d’orge, d’a
voine et de sarrasin avec un petit 
peu de son et de moulée en pâtée.

O. S.. North Sutton, Que.—Les 
vaches mises au pâturage vefs la 
fin de mai. Elles ne reçoivent au 
cuu grain, mais vers la flu de l’été 
•les plantes fourragères ( vesces, 
millet et blé-d’Inde ). La ration 
d’hiver se compose de 30 livres de 
navets, 4 livres de petit son, 3 li
vres de farine de blé d Inde et du 
fourrage de blé-d’Inde et du foin 
mélangé, à discrétion.

T. T., St Prosper, Que.—L s va
ches 11’ont que l’herde du pâtura
ge jusqu’au mois q a)ût. Ou leur 
donne alors de ’avoine et des VeS 
ces. En septembre elle ont le regain 
de la prairie. En octobre on donne 
des fanes de navets. La ration d'hi 
ver se compose de foin de trèfle et 
d’une pâtée chaude, composée d’uu 
livre de son, une demi-livre de tour
teaux de lin et 30 livres de na
vets. »

J. J. T., White’s Station, Que, 
—Ou ne donne pis de grain tant 
que les pâturag .ssotit bons. Quand 
l’herbe commence à se faire rare, 
011 donne de l’ensilage avec un peu 
d’orge et d’avoine moulus. La ra
tion d’hiver se compose de 50 livres 
d’ensilage, de foin, de luzerne ou 
de trèfle à discrétion, et de la mou 
lée, orge et avoine, farine de gluten, 
farine de graine de coton et son.

F V. B.. Beaupré, Qué.—2 li 
vres de tourteaux de graine de lin, 
du trèfle, de l’avoine et des pois, ou 
du blé-d’Inde tout l’été, tout en 
laissant ses vaches au pâturage. 
Eu hiver il donne 8 livres de farine 
d’avoine, 25 livres de betteraves 
fourragères ou de rutabages, 9 li
vres de foin, 3 livres de tourteaux 
de lin et de la paille à discrétion.

Une ration de Quebec (Cap Rou
ge) .—Les vaches sont mises au pâ
turage le 1er juin. Vers le milieu 
de juillet ou leur donne des four 
rages verts, avoine et vesces, pa's 
de grain. La ration d’hiver se com
pose de 25 à 30 livres de foin, 5 li
vres d'un mélange de deux parties 
de son et d’une partie de tourteaux 
de lin. La farine est mélangée avec 
de la paille et du foin hachés et 
humectés. On distribue ce mélange 
douze heures après l'avoir fait en 
y ajoutant 1-4 de livre de sel.

Une ration de Qîébîc, (Ste-An
ne -de-la-Pocatière ) .—Les vacfies, 
sont mises à l’herbe la première

semaine de juin. Ou ne donne que 
du pâturage jusqu’à la fin de l’été, 
puis des vesces. La ration d'hiver 
se compose de foin, de paille et 
d’une pâtée de sou et d’avoine con
cassée avec des racines, (navets, 
betteraves et pomme de terre) ^ 

J. H. ORISDALE, 
Directeur des Fermes Expéfiriiett 
taies, dans son bulletin N0 yi

Town of Edmunds-
ton Elections 14і BU

і
Notice ie hereby given than all 

BLEtiïloN.FOR 
MAYOR, tiatlaedbÿ the resignation 
‘Mayof РІО: Й. LÂPdlttR, 
ttibe held till TUESDAY 

eighth ÜAY cf JUNE NEXT.
Nominations as required- by law 

will be received by the undersigned 
up to Six Oicloek P. M. of the 
Fourth Day of JUNÇ. NEXT.

The POLL for said election 
will held at or near Sydney Lapor 
te’a premises on Town Hail Street 
in said Town, and will be open 
at Ten O'clock in the Forenoon 
and remain open until Four O 'clock 
in the Aftef.iooii of the same day.

Dated at the Town of Edmunds 
ton, th«- Twenty Seveflth day of 
May, A. D. tgi$.

THOMAS GÜBRRETÎE, 
;l'oWn Clerk.

ІІ DE FHH ÎEllISCOllAtA
X-o bétail laitier

Méthodes d’alimentation suivie et rations données par 
tains cultivateurs

HbkÀikfi depuis ie 10 Novembre lf)14
Express : Dép. Riv. du Loup 7.301. m 

Arr. Connore N. B. 12.43 P- m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 
Express : Dép. Connore N. B 1.20 p. m.

An. Riv. du Loup 8.35 p. m. 
Dép. Connore N. B. 7.00 p. m. 
Arr. Riv. du Loup 4.20 p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Corree*4>ndance à Edmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédérictoti et St-îeah N. B*, lîoiiltofl 
Presque islç, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du. Lcrtib âvêt tous les 
trains eipress de rtntehctitbhlfli Rÿ.

Pour plüs amples itlloftiiàtiotiè, pros
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Géfatit général.
F. X. Bélanger, Agent général Passa

gers et Fret. »

com
oï

, thecer-

Voulant donner au débutant une 
ibée des méthodes d’alimentation 
actuellement suivies dans diverses 
parties du Canada, nous avons en 
voyé à un certain nombre desmeil 
leurs laitiers de chaque province, 
des questionnaires où nous leur de 
mandions de décrire brièvement la 
façon dont ils norrissent leurs va
ches en été et en hiver. Nous répro
duisons ci dessous sous forme cou 
densée, quelques unes des réponses

Nous soummettons aussi, à L. 
suite de ces réponses, les méthodes 
d’alimentation t?t les râlions qut 
l'auteur juge devoir être les plu? 
avantageuses dans les diverses pro
vinces mentionnées.

Dans les provinces de ,l'est et h 
Colombie-Britannique,la ration pro- 
nosée est pour une vache de 1 ,oot 
livres.

Dans les provinces des prairies 
la ration proposée est pour une va
che de 1,200 livres.
ILE DU PRINCE» EDOUARD

at farine de coton dans la 
tion de 100 : 20).

C. A. A., Troro, N. E. — Règle 
générale ufe donne pas de grain à 
ses vaches au pâturage, mais dans 
la saison sèche fournit une pinte de 
tourteaux de lin, et deux pintes de 
son de blé une fois par jour. En hi
ver, du foin à discrétion, un bois 
seau de racines, une pinte de tour 
teaux de lin et deux pintes d’avoi 
11e, d’orge et de pois concassées, 
mélangés avec les racines. Une bon 
ne partie du foin se cultive sur les 
marais non endigués.

E. S. A., Truro, N. E. — Donne 
au pâturage de 3 à 6 livres de grain 
aux vaches qui viennent de vêler. 
Donne également de grandes quan
tité de fourrages verts, savoir, ua 
vette, mélange de pois, d’avoine et 
le vesces regain de trèfle et maïs. 
En hiver, fournit pour gros fourra
ges 1-2 boisseau à 1 boisseau de ra 
cinés, 15 à 20 livres d'ensilage, 9 à 
15 livres de foin. La ration de grain 
varie suivant la race et la produc
tion de VanimaLelle oscille entre les 
chiffres suivant : Holstein, 12 à 15 
livres. Ayrshire, 7 à 12 livres, Jer
sey, 6 à 10 livres.

NOUVEAU BRUNSWICK

Mixte :
*propor-

%L’alcrol et le trava 1
A la convention nationale pour 

la protection de la vie dans l’indus 
trie t nu à Chicago, la semaine der
nière, une résolution a été adoptéé 
recommandant d’éciter le pins pos 
>ib'e l’emploi de l’alcool comme sti
mulant. Cvtte ésolution o’oblig. 
pas en elle-même, mais і lest certain 
que l’an prochain Une action déci
sive set* 1 prise pour bannir entière
ment 1 alcool <:u voi>in6ge ues 
in&

XOil

v;
І

terré A Vendre r»
U.Ni-

U»e terre il* 5 arpents de large ei 
de 1} mille de long à 21 milles du 
grand eh min. Comprends 2 grau 
ges et unemaison de la terre t'a і U 
»-t en bois, et des machinvrii s <1« 
culture. Prix SI,600. S'adresser à

ISAAC SIMONS 
tireen Hiver, N. B

1;
l>‘après le rap| o t de l’inspec 

tear en chef du département du 
travail aux Etats Unis, 60 puni 
cent des accidents sont • ûs à l'ai 
co >1. D*un antre côté, il est prouve 
qu’un hoiiiiiie qui fait usage d’al
cool donne beaucoup mollis de tra 
va il et «du travail e-t de qualité 
llioill'lre (pl’un ouvrier sobre.

Il e.»t>À espérer que le plus b-au 
temps de l’alcool est passé et que 
ce n'ost pas une meilleure pratique 
«le prendre de la cocaïne, de la mor
phine on île l'éther. Ce sont tous 
des poisons qui font dee ravages 
terribh-s d&'.s l'organisute condui
sent à la fo'ie et à une UiOifc pré
maturée et sont uMe MliVëdiCtioii 
dont les fruits se font se 1 tir jusque 
«Uns la troisième génér ttion.

Synopsis of Canadien North-West 
1 and Regulations

TH K sole head of a family, or any male 
over 18 years old,may homestead a quarter-sec
tion of available Dominion land in, Manitoba, 
Saskatchewan or Alberta. . Applicant mult

. Jfcn&y (blit dot Stib-Ageticy), on certain U

Duties—Six months residence upon and cul
tivation of the land in each of three years. A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 60 acres, oa 
certain conditions. A habitable house is re
quired except where residence is performed ia 
the vicinity.

In certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along-side his homestead. Price, 83 00 per acre.

Г(files—Six months residence I# eaeh bf three 
ytaiS aller earnitifc bdtnuStfràtf balcht : àlS8 tt 
acres Є*ІГо rnltifratloh. РГЄ etobtibh ptttfchl 
may be obtained MS SObh aS notoestehti fràtfciiti 
on certain fconditiotil.. . .. .

Must reside six m ont 11k in enkh of Ihyee.ytfyi, 
cultivate 50 acres and erect a Immeworfh ідоо. 

і The area of ( iiltivationi is subject tojreauc- 
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stock may be substituted for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, C.M.Or.
Deputy of the Minister of the Interior

N. B.—Unauthorized publication of this ad
vertisement will not he paid for.—64388.

Ion

AVIS
J. H. S. Bay View, I. P E..- 

Donne du grain toute' l’année 
Quand l’herbe se fait rare, donne 
des fourrages verts, avoine et pois, 
vesces, blé-d’Inde et racines. Lais 
se ses vaches paître sur le regain du 
trèfle^ou du mil. Ration d’hiver : 50 
livres de navets hachés, foin de mil 
ou de trèfle à discrétion, et d’une 
petite quantité de moulée d’avoine 
et d’orge.

F. G., Margate, I. P. E.—Met 
ses vaches au pâturage vers le 15 
juin. Donne des fourrages verts d’a
voine et de vesce, plus tard du blé- 
d’Inde. Pas de grain en été. Eu hi 
ver, de l’ensilage, des racines, du 
foiu d’avoine et de vesces,deux gai 
lotis d’avoine concassée.

Ma femme 111 ’ayant quitté 
d’elle-même j’informe le pu
blic que je 11e suis pas respon
sable d’aucune dette contracté 
par ma femme ni ром pension, 
ni dans les magasins, ni aucu
ne place,

ii-4-f.

J. F. R.,Sussex,N. B.Met ses va 
ches au pâturage veis la fin de mai. 
Donne très peu de gain et fournit 
des fourrages verts (avoine, pois et 
blé-d’Inde). Eu hiver, 4 livres de 
recoupe de blé, 4 livres de son ou de 
petit sou, 2 livres de farine de co 
ton, i-2 boisseau de navets et 30 li
vres de foin mélangé

H. H. S., Upham, N. B. Met ses 
vaches au pâturage vers le milieu 
de juin. Donne, au commencement 
d’août, du fourrage de pois et d’a
voine. plus tard des navets avec 3 
pintes de recoupe, son ou farine. 
La ration d’hi ver se compose de 11 a 
vets, de foin de trèfle ou de mil, 3 
pintes de son. 3 pintes de recoupe, 
et une pinte de moulée.

WitiLIAk tibvSTOVS,
fctimttii<Mon,N; B.

À VENDRE
Sept chevaux à très bas prix. 
Chevaux dç chemin et d’ouvrage 

de trois ans à douze ans. A des 
conditions très faciles.

S’adresser à :Complainte du 
Lusitania

SO’ VENIR DEW. C. & S., North Wiltshire, I.
P .F.—Ne donne aucun grain pen 
dant les premiers deux mois au pâ 
turage. mais après cela donne pen
dant un mois 35 livres de fourrages 
verts, avoine, pois et vesces, 4 livres 
de son par jour. Les deux mois t«ui 
vants, donne 40 livres de 
fourrages de maïs, 6 livres d’avoine 
concassée, 2 livres de son et 1 livre 
de tourteaux de iin. La ration d’hi
ver se compose de 30 livres de ia 
ciues, 15 livres de foin, 8 livres, de 
paille, 6 livres d’avoine concassée, ! avec une livre du mélange suivant 

livre de tour- і pour quatre livres de lait produites, 
3 sacs de son, 2 sacs de recoupe, u:i 

de farine de blé-d’Inde 
de farine de graine de coton.

G. R., Bloomfield Station, N. B. 
—Met ses vaches au pâturage le 1er 
juin. Pas de grain, en août des four 
rages verts (pois et avoine, vesces 
et sarrasin ) Foin et paille à discré
tion, 1-2 boisseau de navets hachés ; 
8 livres d’un mélange de son et de 
farine de blé-d’Inde avec 
d’avoine et d’orge.

Paul Clavette 
St-Basile N. B. FAMILLE

Le Parer Français Important ^eglptri 
familial1

Bulletih lie lu
Société dit Parler Français au Caiiatlà 
Pilges
343~Qbi allante flails Québec ? 

( Poime en vers et en prose) Al- 
bkrt Ferlant).

345 - Le vieux livre de messe Lio
nel Montai..

351 —Louis Hébert (de /’Epopée 
canadienne. W. Chapman.

357—Les livres. A. R.
359—Un mot. Le I.K Secretaire 
352—Bulletin bibliographique, X
363— Quest.011s et Réponses. “Le 

Parler français”.
364— Revues et journaux. A. R.
368— Sarclures.
369— Au service des intérêts fran

çais :
Documents pour l’histoire.—Un 

monument à Mgr Duhamel, pre
mier archevêque d Ottawa.—Mani
feste de l'Association canadienne- 
française d Educa lion d Ontario - 
Souscriptions exemplaires.—Pro
chain congrès.—Pour les droits du 
français. A. D.
376—Lexique canadiens-français 

(suite,). Le Comité du Glos
saire.

380—Ligue des droits du français.: 
Liste d'expressions pour le com
merce et l'industrie (à suivre)

Rédaction et Administration. La 
SOCIETE DU PARLER FRAN

ÇAIS AU CANADA 
Université Laval, Québec

E. A. S., Hampton, N. B.—Ne 
donne généralement pas de grain 
tandis que les vaches sont au pâtu 
rage. Fournit des fourrages verts 
vers la fin de Vété Pour l'alimen
tation d'hiver, mi boisseau de na
vets hachés, 8 à 10 livres de fom

Le. dernier numéro du " Passe- 
Temps ” (526) contient huit 
ceaux de ttiuaiqite dont voici les 
titres 1

10 Les naufragés du Lusitania, 
complainte sur un air connu ;

20 Donnons, couplets d’actualité 
interprétés par Desmarteau ;

30 Mignonne, c'est le Pjiutemps, 
stances interprétés par Eugénie Ver 
teuil ;

40 Les Quatre Pierrots, polka iné
dite de Georges Milo ;

50 Irène Valse, pour le piano par 
Geo.ges Arnold ;

60The Briton and the Gaul,chan
son militaire avec paroles anglaises:

70 Largo de la 5e Sonate, pour 
violon et piano (Bach) ;

80 La Ballade des “Poilus'',créé 
par H. Defreyu de la Gaîté Lyri
que ; x

90 La Chanson du Petit Veau, 
chanson pour les tout.petits

Un numéro, 5 sous, par la poste. 
6 sous. Abonnement, un an, Cana
da $i-5q : Etats Unis$2.00. Adres
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.
Catalogue de primes envoyé gratis.

SoM M Alitemon Prix : Гexemplaire, lÙc.
Le cent „$8.0Q

S’adresser à l’auteur

V. j<

>

2 livres de son et 
teaux de lin. Rev. Б. P, Chouinard 

St-Panl de la Cio z 
Comté Témiacouate P, Q,

<;■ 'm
sac un seauNOUVELLE ECOSSE

S. A. L. Amherst Point. N. E.— 
Donne de 3 à 6 livres de son ou de 

pe à chaque vache au pâtu
rage. Quand l'herbe commence à 
se faire rare, fournit des fourrages 
verts ( pois et avoine, vesces. blé 
d'Inde et navets). Quand les va 
ches sont à l’étable, donne du foin 
de marais à discrétion, lu à 60 li 

de rutabages, 4 à 10 livres par 
jour de grain concassé, orge, avoi
ne, pois, son de blé, tourteaux de 
lin farine de gluteu, ou mélanges 
de ces grains.

Le Sarcleur A VENDRE
Afin de satisfaire en partie les 

créanciers de Jos F. Pi oint», j'ai 
reçu instructional de vendre à sa
crifice les effets suivante :

un peu

vres
QUEBEC

G. F. T., Hudson Heights, Qu.è. 
— Ne donne pas de grain taudis que 
les vaches soiit au pâturage,

F. M. T., Autigonish, N. E. — a assez d’ensillage pour les alimen- 
Ne donne à ses vaches que du pâ ter jusqu’à que l’herbe (le trèfle soit 
turage jusque vers la fin du mois prête). En hi ver les vaches reçoivent 
d’août, puis a recours aux fourra- 5° livres d’ensilage, 9 livres de mou 
ges verts, pois et avoine, vesces et lée(peti. son et tourteaux de liu)et 
avoine, et plus tard aux navets. La du à discrétion. ^ 
ration d’hiver est la suivante : 20ІІ F. Ê. C., St-Lambert, Qué.-Les
vres de foin de trèfle, paille d’avoi- vaches au pâturage reçoivent deux 
11 e à discrétion, 40 livres de navets, і boisseaux de drêche de bri^serie et 
8 à 12 livres de moulée (son de blé vers la fin de l’été de» fourrages

2 jument», jeunes, bonnes et sai
nes ; 1 chevaf,mais 1.

jeune et bon ; 2 bon- 
vatheF ; 1 presse à foin, 1 

lin à faucher, 1 rafceau achevai,
nés mou-

;
wagons légers et d’ouvrage,

etc., etc.
Avis à ceux qui ont liesoin de ces 

choses, ils n’ont qu’à s'adresser à 

J. A. CHAREST,
St Jacques, N. B

\
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Adressez-vous
a r.'mprimerie

.* Travail Rapide et Soigne \
DE/Ï\/^DEZ Jf05 pi^IX 

Abonnez-vous au “ MADAWASKA ”
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LE MADAWASK*A S
", v-

В SEPARATEUR “ —Quhud ou est un petit garçon 
bien élevé, mon ami, on u dit pas : 
j’ai mal au ventre.

Et le bébé résigné, avec un petit 
sourire :

-•-Ç)li ■ maman, j’ai mal au ven
tre, s’il vous plait.

I Voici comment leh nouvelles ee 
répandaient avant l’invention de 
1 inprimerie :

Ou les disait d'abord à une fem
me, celle ci à une foule d'autres 
femmes, ces dernières à autant de 
groupes du même sexe ; et de là 
crescendo la nouvelle envahissait 
la ville, le monde#

■ Щ*» VARIETES MAL BE TETU
1ТІІЧЖИ'——■Г I Aussi les ligues sui

«Air IiiihB m j vantes :

I Lieuses, Moissomieu- 
JOHN B. LLAIR^ b I !;es, Faucheuses, Ra-
’“ЬкУІЇЕГ*. 1, ШШ -ux, Wagons, Feed

ALEX. NADEAU, I Grinders, Prèsses à
Albertine, N. В. I , .

PAUL B. CYR, I Foin, Charrues Oliver
Paul'* CLAVETTE, " ЩЩ щ\ I Cultivateurs, Huile, En-
TOON THSMIAVLT?- V Turbi,,e et acces"
A. B. VIOLBTTBRiVCr jsoires pour reparage.

HARTLEY s?ARTirt*,<1 Tous les séparateurs à crème se ressemblent 
Maftihs ptue ou moins. Cependant il y a certains points 

6. SliittBVtïZi 4Ui font qü'utt séparateur est plus efficace et
DOCITHK NADBA^L * plus du moins sAtisfaCthfil.

Baker Brook Le cultivateur d'aujourd'hui demande plus 
TAYLOR & PABSBPTT, qu'un instrument dans lequel il peut passer

Peterson Siding lait. Ce qu'il veut c'est un séparateur de méca 
flistflesimple, dit bon éereiileiif facile à laver et facile à tourner.

îdils ieS 8vantAgeà solit fdilipris dans te séparateur “H|»Y” qui 
est constrdit de rjuatre gfand^tits роііГ rêpbndfe ah hesbin d’un grand 
ou d’un petit troupeau de vaches.

Le cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d'un

Agents des McCor- 
n ick dans le comté 

d i Madawaska
’MQuand vous ave# mal A 

la tâte, prenez, au pre
mier symptôme, 
dose do

une ШШ&а

mm
ШВШ

Unedéii lition ingénient* recueil
lie dans les trésors d’un humoriste 
oublié:

D.—Qo’eSt-ce qu’aimer ?
Й — $3 ntettre à quatre pattes et 

croire n être qu'à genou*.

%
POUDRES NERVINES 

d. MATHIEU
Un habitant de la campagne, qui 

avait une épaisse chevelure mal en
tretenue, se trouvait un jour au mi 
lieu de plusieurs jeunes gens de la 
ville qui voulaient s'amuser à ses 
dépens.

L'un deux lui dit : "Mais, mon 
ami, quelle tête vous avez ! on di
rait un voyage de foin !"

— “C’est justement ce qe je pen
sais moi-même", répondit notre 
homme, “lorsque j’ai vu approcher 
tous les ânes qui m'entourent."

POUDRES ME8V11US
De KATM1SU. 

h* bate imite T* «t HteaUa 
......................................K шШШШш

«ирU il

Шш Si vous voulez faire plaisir à une 
u mie, venez au ° Madawaska ” 
achetez lui une belle boite de papie. 
et enveloppes de luxe.

C’est grand*pitié qu’une tête fol
le qui n’est pis soutenue nA 
cœur droit.

un
>/2k

et, en quelques minutes 
votre mai aura disparu.

ELLES SONT EXEMPTES D'OPIUM. DE 
MORPHINE ET DE CHLORAL 

Il VERTE PARTOUT : 25e. U BOITE DE 11

U QÎE J. L MATHIEU, Proprietain
1 SHERBROOKE, Que. л

X.. .apprend qu’une femme à la
quelle il fut jadis fiancé vient de 
devenir veuve.

—Comme j ni èu bon-nez de ne 
point l’épruser A présent.. je 
s.-r&is mort

X COMMENT ON DEVIENT
CONSOMPTIF 7SOI)

Lorsque vous avez pris du froid, lors
que les muqueuses de l&gi rge sont en
flammées, Гin 1 lamination s'étend vit#* 
aux brandies tt provoque la toux. Il 
importe de conjurer le mal sans délai, 
tout retard oonstituant un grave danger.

La consomption, en efiet, n'est que 
trop souvent d i fait que Von négli
ge un rhume qui commence : *
Des de la consomption, répana, 
s'emparent du terrain favorable, »v mul
tiplient et minent sournoisement le 
constitution д plus robuste. Quelques 
doses" de . lume Rhuhi&l auront 
raison d’un rhume à son début ; la per
sévérance dans le traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l’expérience * 
Va prouvé fréquemment. Se vend par- 

1 tout ?5c la bouteille.

Wôl

~~ T* Beaucaup de gens oublient trop
Le coq représentant la moitié du|qu,j] He pas d’être sobres

troupeau. Il est nécessaire d'en A- j le bojrei шаі5 qu'jl faut l'être 
voir un tioii. aussi dans le manger.

Beaucoup perde..t leur santé à 
boire à la santé des autres.

N’oubliez pas d'al
ler au pèlérinage 

les 16 17 et 18
і stnicro-

rtout.
séparyeur.ï

Le cultivateur qui a un sénarateur en retirera autant d'argent qu'il 
en a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine 
encore neuve.

l'achat d'un séparateur “LILY” est le meilleur marché que 
Vous pui -8ІЄ1 faite parce qu’il fait un meilleur travail et qu'il dure plus 
longtemps que tous les autres.

POuf pltiS amples informations et pour notre catalog 
voiis S i'ageiice fticalfc MeCoriiiiek la plus l'approchée ou a

Oeufs gelés : En hiver, il arrive 
q te des œufs gèlent. Pour les utili
ser, prenez un verre dans lequel 
vous mettez de l’eau <Te puits avec 
u i peu de sel. Placez les œufs pe 
lés dans ce liquide où vous les bis
sez pendant quelque temps. I es 
œufs redeviennent alors aussi bon» 
qu’ils étaient “avant d'avolfété fé. 
lés.”

sers
Ш—à.

Il4est très heureux pour certaines Ab0Pn6Z"V0US âU
“/T^adaviyasKa’'femmes que certains hommes ne se 

marient jamais ^ne adressez l
la

A o ti 8h
À+À**è**b* -4~г^-ґ4-и4ііCanada Ltd.

KST-JOIIN, N. U.1 V Л V AVIS ! AVIS !Ou ne devient pas un aviculteur 
consommé par un travail de douze 
mois seulement.

t-«
J’ai l’honneur d'informer le public d’Edmundston et des alentours1 'que je viens de recevoir un très beau lot de marchandises pour

Moyen de paraître très affairé : 
Avoir toujours devftnt soi une foule 
de p*piers dépliés, développés, 
ctiitittit dAHS l'Action de les lire.

PARDESSUS ET 11ARILLEMENTS ►

± cèrenient vous revoir 
pour vos commandes du 

jfr printemps et de l'été.
Je désire aussi intbr- 

* mer leè dames en gé- 
? néi-al tpie je tiens un §*"" 
и atelier de confection Jk- 
® jxiur costumes et man- ^ 

teaux.

*4 du printemps et j’ai le 
^ , plaisir de vous dire que 

j'ai le pin» beau choix à 
vous offrir à des prix 

-4 très modérés.
Je profite de l’occasion ^ •$£ 

jKUir vous remercie!' du 
bon encouragement que 

-4§ vous m’ave donné jus
qu’ici et je souhaite sin-

-L’origine divine de la Confession 
se passe de toutes preuves Lors
qu'on est sincère avec soi-même.

Dieu nous à fait deux oreilles 
pour écouter beaucoup et une seule 
bouche pour ne pas trop parler.

tA U
-0,

hV
і

Il y e des femmes qui parlent 
constamment pendant une repré
sentation, un concert, un discours. 
6’èst de' dfSit* éhdseS Vünel ou elles 
sont trop peu instruites potif tttttf- 
prendre un mot de ce qui se dit, 
une note de la musique ; ou, ceci 
est le plus plausible, c’est la vani
té, l’orgueil de laisser, croire quel
les ont déjà vu, entendu ce qui se 
passe sur la scène, et qu’elles n'y 
portent plus intérêt.

t-4 Venez me voir avant, d’aller ailleurs.
À

■

Coupe et Satisfaction GarantieVoitufe^ ! Voitufe^ ! ! I< 'm

" J’ai 'reçu un char de
Voitures Légères

que Je Vendrai a de bonnes conditions. Ces voi
tures ont été achetés pur moi et je les revends 
directement à mes clients. Vous n'aurez donc 
par affaire à aucune compagnie d'en dehors.
Venez me voir et faire votre choix

Pranh ШО0. 
Edmundston, TV. B-

•T. H. 1ST AP. GOSSELIN ■A
Mar oUand-TaUleu r

Pour Hommes et pour Dames

Edmundston, 3V. 33
-Je fai« les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes 

et manteaux.

X4

1Une gracieuu réponse de bébé. On 
«st à table. Bébé, un peu pâlot, ne 
mange pas.

—Mais mange doue, mon chéri, 
dit marnait.

—J'ai mal ati ventre.

t
4 t-
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( ILas Herbiers ont une chute d'eau, 

j'en profite pour faire l'église plus 
accueillante et plus lumineuse. Le 
Bupe ne m’a jamais défendu c la, 
et lus fermiers sourient quand Uu- 
degné écrit que je suis un obscu
rantiste !.. Maintenant, je vous 
avoue, en toute humilité, que c’est 
l'abbé O. il ot qui lu'en a donné la 
première idée..

Gilles va, vient regarde tout avec 
attention : l’église est propre, distin
guée ; les pierres sépulcrales ont été 
relevées le long des murs, les anti
ques bancs dv- chêne respectés, les 
st itues sont rares et en pierre ; les 
fonts baptismaux, d'une propreté 
méticuleuse, ne donnent ]ias lu han
tise de la fièvre typhol h-, pour les 
pauvres petits nouveaux-nés.

Tout à coup, Gilles reste en arrêt: 
devant un vieux saint taillé à coups 
de hache dans un tronc de chêne.. , 
et qui, d'un geste naïf, met les deux 
mains sur sa tête. Autour de lui; 
sur des.pointes de fer, agonisent 
des bouts de cierges et flottent de 
minces liandes détoffe blanche. Le 
tout est surmonté de cette inscrip
tion en grosses lettres noires :

Gilles eut une impression navrai)-vant ce Monsieur ?..
—Quand vous ai'je fait cette 

proposition ? .
— Pourtant, vous aussi, vous 

être un bloc I..
Si jeu tie dans l’église, je suis ob'i 
d’admettre tout..

— .. Tout ce qui est de foi !..
—Mais vous savez bien que ce 

saint Dign .'fort n’a jamais guéri 
une uiénigite, pas plus que saint 
f^ubert un enragé I..

. —Je suis absolument convince 
du contraire I..

Alors I. . fait GHIrs avec un ges- 
dé.m inais, il ne

lie me pardonneraient pas d'y tou
cher ; c’est lui qui les ramène à le 
gh.se quand leurs petits enfants sont 
malades, et, par l’église, au culte 
officiel catholique, et il les fait ur
ine quelquefois se confesser !.. 
Pour quoi partirais-je en guerre 
contre lui ?.. On juge un arbre par 
ses fruits . . j’en ai constaté d’excel
lents. '

Le curé prit de l’eau fliénite, en 
offrit à Gilles, qui se signa

Arrivé sor seuil de l'église, et 
voyant la nuit qui enveloppait la 
campagne, et noy.iit tout dans une 
même oli-cui itéè

— Tenez, Monsieur le curé, Voi
ci l'image de mon aine.. la nuit 
part int, sans même la consolation 
• l'une étoile I..

— La nuit *n'a qu’un temps.. 
Après, c’est-h- matin I..

— Amen !.. dit Gilles en lui ser
rant la main.

I
te.tToulllotoxi cio Maclawaalut

A son arrivée, Pascale alluma la 
lampe Gilles remarqua que les 
yeux de la jeune tille étaient ron- 
■res.. Elle avait sûrement pleuiv.
M. F ran boi-, pour la premiers fois 
peut-être, avait l’air affaissé :

—Savez-vous, dit-il, mon pauvre 
Gillenortnand, ce que ces gredin»- • 
là ont fait ce soir, après votre dé- 

.part ?..
—Je crois bien.. j’y étais I..
— Ah !.. niais vous n'y étiez 

p a» seul, car le petit cou jn de Jean 
ie carrier les a vus. un branchant 
les arbres ;0ndegué conduisait la 
lanide.

— Je ne le connais pas, pour
tant j s l'ai supposé.Dailleurs, j і 
ne suis arrivé qu'à la fin.. l'œuvre 
stupide était déjà terminée.

Il recommença le récit déjà fait 
à l’abbé Bourgeois.

Et pendant qu’il parlait,M. Fran- 
laiis s'agitait, ne voulant pas cou
per la parole à Gilles, et pressé 
pourtant de dire une pensée qui le 
travaillait

LA BRISURE
par PIERRE L’ERMITE

Troisième Partie ï

( Sui/e)

L’homme est un apprenti, la dou
leur est sou maître,
Et nul ne se connaît tant qu’il n’a 
pas souffei t !

— Enfin !.. Vous avez la chance 
decroirel..

— J'en remercie Dieu tous les 
jouis.. Puisse-t-il augmenter enco
re iua foi !..

En parlant, l'abbé Bourgeoisavait 
• reconduit Gil.es jusun’à la porte du 

presbytère. Elle faisait face à la 
vieille église, toute vénérable avec 
sou ogive étroite, ses, pierres cou
leur du temps, ses vieux vitraux 
déploinliés, sa tour carrée, coiffée 
d’on clocher moyenâgeux, où l’on 
était tenté de chercher le veilleur 
de nuit qui, jadis surveillait laSei-

Le curé traversa la ruelle, ouvrit 
la porte, pressa sur un bouton, et le' 
vieux sanctuaire tout entier s'inon
da d'étineelante lainière.

— L électricité !.. -Veins a- ez en 
l'audace de mettre l'électricité dan» 
ce reliquaire de pierre 1., Mais vous 
êtes un tarbafîti..

— Naturellement!. .'Encorel’hé
rétique qni reparaît I. ."Eh bien 1.. 
si mort ami de Crémone vous en ten 
dait 1.. Vous no considérez plus 
nos églises que com tué île vieilles 
choses, uniquement destinées à don
ner à votie âme, fatiguée du pré 
sent, des sensations d'autrefois L'é
glise, cher Monsieur Gilles, ne veut 
pas être cela ; elle entend rester cha
que jour une actualité vivante L. 
Parses principes imiunables, elle 
s’enfonce dans ІА nuit du passé, 
mais elle évolue sans cesse, avec les 
siècles, par la contingence de ses 
manifestations * extérieures.. Elle 
marche vers l'avenir, épousant tou 
tes lus prénciipation» modernes, uti 
lisant tous les progrès de l'huma
nité pensante.

26
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! te indiquant que, 
ilfecuter» plus

—Vous être tous pareil !.. Vous 
voudriez q.io chacun parle à Dieu 
le langage que vous lui tiendriez 
si, vous-mê ne, osiez vous mettre à

!

Et

genoux. Dailleurs, je suis certain 
qu’il n’y a pas de fumée sans feu. 
Qÿiiand, depuis cinq cents ans, un 
pays honore un saint, lui demande 
des miracles.. je dois trouver une 
raison à l'origine de ce culte, et en 
suite quelque chose qui le conserve, 
l'entretient et le grandit. Si, régu. 
fièrement, les prières restaient sans 
résultat, ou n'en ferait plus, et on 
n’aurait aucun motif d'en faire I 
Evidemment, ce n’est pas le cas ! 
Vous, Monsieur Gilles, vous échoue
riez pitiuusement, car vous navez 
pas le grain de foi nécessaire. Ues 
braves gens aiment leur saint. . Ils

CHAPITRE-XÏ
Il se faisait tard quand Gilles re

tint au cottage.
Il trouva M. ¥ranhois et Pascale ;

-1dans le grand salon, sans lumière, 
regardant, tous deux mélancoliques 
une maigre flamme qui sursautait 
avant de mourir, au-dessus des bft- 
chss éteintes

—Ils vont tsntaccumulerd'infa- 
inies, s’écris-t il enfin, que les car
riers eux mêmes se dégoûteront !.. 
Ah I.. les bondit* I.. On ne peut pai

№ ne *e parlaient pas; le vent і'І№С"п<1ге tonh*'"s'■ • Le fmnl e* 
souffl.it aigrement par la vaste j paît, И «ne seftibi.

qu il Vatteiglii'iit Iimintvnant . . n

ne.
WS- 'I . Saint Dignefort, protège* voa 

e «f-nta du mal de tête
Am nsi têt, Gilles a un retour ofl'en-

L’artiste s’éveilla aussitôt en Gil
les.

— Elle adu caractère, votre égli
se r..

— Si elle vous tente ?..
— Mais on n’y voit goutte I. ;
— Allons donc I..

'
f

A ШМ y;

sic.
— Voillà ce qni chasse le* intel

ligents de vos églises !.. Vous vou
driez que je inc mette à genoux de-

cheminée, et.pleurait, lugubre, dans 
es grands arbres U,u parc.*
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(A Suivre J

•y Lt

. .- : » ; ■v
-----------------—

4

......
..s . - . *11

:l ■

ШШ

І

Ш
.

m v,:
mm

A • * *■ 

:

Л. ж

ІЯЯИ

В. V. АьвкЙт, MÀNÀGHÜ ïatBÉ'tidNk 4&-бі

ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO
Cocktail, John Colline, Ginger Ale 'Belfast), 

G nger Beer, Ironbrew, Champagne Cider, 
Limon, Orange, Cream, Line Juice 

Soda, Etc., Etc.

Peal OfHee Albarflne, N. B,

8f« HILAIBE SfAfiei* 8. B.m

0

%

IHI

- ■ ■
■

:

4

-

.........

■.
і



Ч ' '

■

ішя і-.СШ*

Щт 
ЖІ ■і.1

' '■ Ч' 
■ .

ifv^" і; _ % ’•'

Щїі
1;йга

—-------------------------------------- -- _______ ___
■1 "■ •Ш -» ■

f ЇМ
Ж№ MADAWASKA

Ж
і і - ■" s La - *
І -;;ЩГ

HR—̂̂*8Я
■І ІД

■ :щ ?1-Е MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire :-: EDMUNDSTON, N. В.

( і \
LES BELGESmm- r • Vj 

?»• "4jSt*>;- Fondée eu 11)00 ..-,,~V

LA BANQUE PROVINCIALELorsque l’on en parlait, ou brodait sur ce thème :
Bon petit peuple aimable, actif, cœur excellent," 

Et comme

TARIF D’ABONNEMENTS - • Payable strictement d’avance

ETRANGERCANADA
esprit il se “blaguait’’ lui-même, 

Ou souriait en en parlant.
avec DU CANADAUn an, 

Six mois,
$l.oo Un an, 

Soc Six mois,
S1.50

Incorporée par Acte dn Parlement en Juillet 1800
Siège Central : 7 et 9, Place d’Armes, Montréal.
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"TABIF DIS ANNONCES “Il est gai, disait-on, hospitalier, honnête,

Franc, artiste, sensé, généreux,
Et puis l’épreuve vint qui fixa l’épithète :

Il est “magnifique” à présent I

Un géant qui comptait sur son humeur affable 
Voulut passer chez lui pour aller à son but,
Croyant tout simolement rééditer la fable 

De Gulliver à Lilliput. " _

A sa grande surprise, il se vit éconduire !
Mais le crime étant prêt qu’il fallait perpétrer, 
Ecartez-vous, dit-il dans un énorme' rire,

Ndtis n’avons rien à déclarer !”.

Or, nullement émus par la farce lourdaude,
Les Belges dirent : "Soit ! puisqu’un contrebandier 
Veut, malgré les traités, passer la mort en fraude,

Nous restons le peuple douanier !

“Pour faire un champ d’honneur autour d’une barrière, 
Et pour faire un héros sans longtemps s'aguerrir.
Il suffit qu un octroi devienne une frontière,

Et que l'on soit prêt à mourir ! —

“Vous verrez ce qu’au bras d'un combattant pygmée 
Le sentiment du droit ajoute de vigueur j 
Vous verrez ce que peut une pitite armée 

Grande par le chef et le cœur.’’

1mAnnonces légales, première insertion, la ligne ........................... .............. ...locta
“ Par insertionssubséqnente, la ligne...................... Ч 4. 4 s cta

Annonces, (A vendre on à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion. .50 ctt 
. . , , . par insertion subséquente... .25 cta
Avis de naiaaancea. manages et décès.............................................................. as cta
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

_ ... par chaque insertion.... as ctsTant spécial pour annonces à long terme.

■
amusant....” Capital autorisé, 

Capital payé et suqilue,
12.000,000.00
«1,663,900.24

: :

і !f (au B1 0*0, 1814)
69 succursales dans les provinces de Qvtbec, d'Ontario et du N.-Bruuswick.

Сопяеіі d'Acimtnl»tr«tlon
Dc,a malso” Laporte, Martin L*E BX “ÏlgÎ M. BolwORTti ? 8‘ 

Adm. du Crédit Foncier Franco Vice.-Prés. "Canadian Pacific Ry Co” 
vie «... HON. ALPHONSE RACINEVlce-Préa. - 4L W. F. CARSLEY Conseiller Législatif
... Capitaliste, “Alphonse Racine Ltée."
Vice-Prés. - - M. T. BIBNVeSü M. L.-J.-O. BEtAUCHBMIN 
Adm. Lake of the wood Milling Co. Delà Librairie IlelFhcinin, Limited

M. TANCRÈDK BIENVENU 
Directeur Gérant-général

Г І
Président%

і

nier Les vues étaient Imnnea ét l'as
sistance assi a nombreuse. M. Carrier 
a promis île revenir. C'est beau et 
instructif ainsi que trè, amusant.

I0TES LOCALES
Ltd.

H on. LOUIS BEAUBIEN
M. Georges Bernier, de Corihrrs, 

était la semaine dernièie dans notre 
ville accompagné de ces deux petit' 
garçons.

m
BUREAU DE CONTROLE

(Commissaires Censeurs) 

Prés : Hon. Sir Alix. LACOSTE
Ex-J uge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vice-Prés : Dr B. P. LACHAPELLE 
Adm. dû Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

Cette Banque est la seule pu 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par u» COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
ments sont examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

;
Voici la saison des feux des forêts. 

Nous attirons l'attention des colons 
sur les dangers des feux d’abattis et 
leuis conséquences. Qu’on xj-il^ 
bien se rappel» r que la loi tout.en 
tolérant ces feux exigent beaucoup 
de précautions et toute 
coupable de nég’igence est tenue 
responsable des dommages.

! ou ar
son

M. Jos Côté, voyageur de com 
n e ce, de Quéliec est dans notre 

„ v.U • pour quelques jours.

ace- :
personne

IM. Calix Lucas, qui était depuis 
longtemps à la garnison d’Halifax, 
est actuellement en vacance dans 
sa famille.

Succursale ? EttJtË ÏÏJJ%BSTOA% Л*. B.
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

On dit que les souscriptions pro
mises pour nos trottoirs ne sont pas 

tontes payées. N oils publie 
«Ml» bientôt une liste complète des 
promesses wt des dons, ainsi qu’un 
état des dépenses. Avis donc 
retardataires.

MM J. A. Gravel, de Québec, et 
Jôs Emond, de Rivière du Loup, 
so"t venus à Edmunds ton ces jau* > 
derniers dans l’intérêt de leurs mai 
sons.

'encore
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4yant ainsi parlé, les braves gens tranquilles,
Armés de bons fusils, d’uniformes vêtus, 
Dépouillèrent soudain les qualités faciles 

Pour n’arborer que des vertus I

Et l’on dut au forfait d’un agresseur infâme 
Ce spectacle inouï de l’ordre interverti :
Le petit peuple était immense par son âme, 

L’immense peuple était petit....

Le petit reste grand en dépit de sa forme 
Pour avoir refusé l’acte déshonorant,
L’autre peut devenir mille fois plus énorme,

11 ne sera plus jamais grand I

Mais faut-il détailler le honteux sacrilège ?
Le mot est sans valeur, le commentaire est vain,
Dès quoi! a prononcé ces cinq mots : Anvers, Liège, 

Matines, Termonde et Louvain !

Ces noms que sans frémir on ne peut plus entendre, 
L’histoire a frissonné d’horreur en les traçant,
Car le feuillet du livre était tout noir de cendre 

I^t tout éclaboussé de sang 1

Le peuple qui commit ces crimes, quoi qu’il fasse, 
Garde dans son dossier le feuillet infamant ;
La splendeur restera sur la page d’en face,

Ecrite douloureusement I

Belges, petits voisins, que vous étiez sublimes 
Quand, après chaque effort du colosse effaré,
Autour de votre roi, surgissant des atomes,

Vous vous reformiez en carré 1

Quand, subissant l’assaut de la rage et du nombre, 
Reculant pied à pied, de sillon,en sillon,
Vous restiez l’équipage’liéioïque qui sombre 

Sans amener sou pavillon j

Comme vous étiez beaux quand, mourant pour un rêve,. 
N’ayant cédé le sol qu’a l’état de tombeau.
Vos derniers bataillons refoulés sur la grève 

Tiraient encor les pieds (laur l’eau !

Jean Rit.
M. et Mde Frank Goilreini, de St 

Léonard sont venus faire un voy.t 
; , ge dans nos alentours, ces jours der

niers.

-

Le £irop Goudron et d’Huile 
te Foie de Morue deConnors, N. B. :

MATHIEUNotre populaire marchand M. 
Groige Bernier vient de faire Гас 

j q nisi lion d’un magnifique auto- 
“Overland ". M. Bernier est allé à 
Kdmundston cette semaine c hercher

Melle Eveline Bvn ier,de Connors 
et lit la semaine dernière l'hôte d s 
Déliés Hébert tie no.re ville.

—O—

M Jos T. Martin, d.; cette ville 
est allé samedi demi» r à St-Léonard 
rendre x і si te à sa tille Mde Thibo
deau. M. Martin t st revenu enuhan 
té du son petit voyage.

—O—

M. et Mde B. Duncan, de Cap* 
Rouge, P. Q., sont actuellement en 
visite chez des parents et amis.

■
n arrête pas seulement 
mais le guérit. Ses propriét
niques et restauratrices perm_____

1 organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

Ус la grande bouteille.
En vente partout.

СШ J. L. MATHIEU. Prop. .SHERBROOKE,

rhume 
:(s to- 
èttent

un r
-

automobile, Ц était accompagi é 
le Melle Evelyn et ses uvux jeunes
fils.

1 1 V,
L’avocat Euoïl Michaud était à 

Conuors ces jours-ci.
- "V

k,
1

Tout ie mwnd«t par e du pélérina- 
ge sur. le Trans (mtinental et tout 
le monde veut y aller. Toutes le , 
apparences portent à croire que no:

cette aimée le plus gros pé 
lérinage et le mieux organisé que 
nous ayons eu dans cette pa tic-ci 
du pays.

%>«r ü
-, • §§i

ST-JACQUES
allions

Si l’ont peut juger par les appa 
relie» s, Suint-Jacques lournii a un 
gros contingent de pèlerins pour 
S te-Anne de Beau pro, le 16, 17 et 
18, du courant. Le * temps est dur 
et l'argent est aussi rare, mais plu 
sieurs Daines ont l’intention d’y al
ler et comme on sait que, ce qu» 
femme veut Dieu le x eut, il faudra 
bien que l’on délie les cordons et 
moine que l’on ouvre nos boni ses 
toutes grandes, afin «le défrayer le
voyage de nos chères moitiés..........
et le nôtre.

Ü

Ш MARCHANDS
X>ul iVfadawasbLa

La CIE de CHAUSSURES de FRASERVILLE
St-Hilaire,N. B. Щ

M. Arthur Uyr nous es. 
de l’université

0revenu
—•5>KÎ Nous portons un stock considérable de —

Chaussures en Cuir, en feutre, de soutiers 
a r hui te, de bas de chantiers, lacets,- 

vernis, etc.

ses dip'ôines 
d'avocat. Nous le félicitons sincère
ment et nous lui offrons nos nieil 
leurs souhaits dans sa nouvelle car
rière.

'

M
M. Albert J. Lynch, ecelésiastiqu» 

au Grand Séminaire ue Québec,est 
en vacances, dans sa famille.

Nous vendons les CLAQUES manufacturées par la 
Canadian Consolidated Rubber Co., de Montréal .

M. le curé Lambert -I Clair nom 
a dit lu nmsse dimanche dernier 
Nous soupirons après le jour où 
Monseigift-ur voudra bien nous don- : ;ê?Sол I^rix Ront L^s Pins Bas - >

M. Frank Lynch Jr. «lu bureau d«. 
Transcontinental, à E-lmUndstoii 
était chez, son père, dimanche der
nier. No s avons eu le plaisir de l’en
tendre au chœur paroissial où il est 
toujours le bienvenu.

lier un curé résident. Le Rév. M 
Lambert se dévoue et nous lui en

H est à 1 avantage des marchands de la région d'acheter de none, vu 
que nous sommes le point de distribution le plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le pri* du transport.sommes r« cminnis>ant, mais il « st 

d ir pour une paroisse comme St-Hi-
„•Une attention toute spéciale est donnée aux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
la route avec nos échantillons

luire d’etre si longtemps sans curé Petit peuple martyr, pour tou apothéose 
Tes ruines serviront de glorieux chantier : 
Chacun t apportera sa pierre, car ta cause 

Est la cause du monde entier !

En échange de tant d’h héroïsme et de gloire, 
_ Ta résurrection et ta prospérité, 

C’est, payable comptant aussitôt la victoire, 
La dette de l’humanité !.

Nos voyageurs sont sur 
d’automne et ф printemps.

Un grand nombre dé nos gens se
ÎNOtJfri SOI .HClTOMs» voGjpf* PATHONAGK

і Ш
D. iix publications dimanche der

ide f. On dit qu’une troisièm» f, t 
oubliée. Saint Jacques fournit sa 
quote paît de tout.

—O—

N’ayons pas p< ur «les Allemands, 
préparons-nous pour le grand pé 
iérinage. Les trains seront blindé*, 
an 1 ie><-in, il faut qu’ils soient aussi 
bondés.

p éparent à aller au pélérinagu à la 
Bonne Ste Anne let 16 juin, il n’y a 
pas de doute que nous aurons uii 
beau gros pél^rinsg ; car Ihrganisa 
uoii semble paifaite. Allonsdeman- 
d« r avec d'aütres grâevs la fin de la 
guéri e et le retour de la pio-périté.

.. ьвмілиж,
Gérant. .

Шш
Ш ■

Abonnez-vous
au “Madawaska

(Le Pèlerin) Miguel ZAMACOIS.
99

N’oubliez pasd’sl- ,
1er au pèlérinage N oubliez pus la date

les 16 17 et 18 du pelé ri il âgé 16. 17, 18|

1-
■■

Vues animées dans la maison «l’é
cole du district No 1, ніякії soir <ler- ANNONCEZ DANS ;

“ LE MADAWASKA "
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